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Séance  du    13  Août   1790. 

.«    DE   TRÉMONDRIE,  Préfident,  s'eft 
levé  ,   &  a  die  : 

Messieurs, 

L  E  moment  oh  la  diflToîution  de  l'Affemblëe  coloniale  s'opère 
me  parait  celui  où  la  liberté  de  la  Colonie  ,  échappée  à  un  grand 
danger ,  fe  trouve  le  plus  en  péril. 

Je  la  vois  également  menacée  ,  et  par  le  pouvoir  exécutif  armé 
pour  fa  défenfe  ,  qui  peut  fi  aifément  abufer  de  fes  forces  ,  et 
par  l'anarchie  qui  peut  naître  de  la  facilité  avec  laquelle  les  Corps 
donnent  une  exfenfion  abufive  aux  pouvoirs  qu'on  leur  confie  ; 
j'ofe  le  dire ,  de  la  facilité  même  avec  laquelle  on  les  détruit» 
'  Pour  obvier  à  ce  double  inconvénient ,  dont  le  réfultat  eft  le 
Hiême,  celui  de  fublHtuer  la  volonté  arbitraire  et  le  jeu  des 
paffions  à  l'empire  des  lois  :  vous  n'avez  ,  Meffieurs ,  qu'un  feul 
inoyen  c^'ik  dorganifer  les  pouvoirs  de  tous  les  corps  admmif- 
tratifs,'et  dépofitaires  d'une  autorité  qui  ne  peut  plus  appartenir 
à  des  particuliers ,  d'une  manière  fi  précife ,  qu'elle  ôte  toute  prife 
à  l'ambitioa  perfonnelle  ,  aux  ufurpations  ,  et  que  chaque  Citojren 
puifle  aifément  juger  de  là  compétence  du  tribunal  à  qui  ils'adrefle. 

Vous  n'êtes  pas  à  vous  appercevoir  ,  Meffieurs  ,  que  ce  défaut  de 
limite  dans  les  pouvoirs ,  a  été  le  vice  eflbntiel  de  tous  nos  établi!^ 
femens  et  de  l'^^flemblée  coloniale  qui  s'en  était  arrogé  de  fî 
étranges',  et  de  la  Municipalité  qui  en  affedait  de  fi  contraires  à 
fes  fondions  ;  et  j'oferai  le  dire  auffi  ,  celui  de  votre  Aflemblee 
Blême,  qui  ne  s'eft  foutenue  que  par  fon  patriotifrae  et  fa  lagefle. 

Rétablilfons  donc  fans  crainte  des  Corps  dont  l'exiftence  bien 
ordonnée  doit ,  par  des  pouvoirs  exaderaent  déterminés  ,  former 
iâ  bafe  de  notre  eonititution  ^  et  U  fauve -garde  de  notre  Ub§rt§, 


Alors  nous  verrons  s'élever  l'édifice  de  notre  régénération  "  pour 
laquelle  nous  n'avons  encore  rien  fait  de  fuivi.  * 

Reftons  inviolablement  attachés  aux  Décrets  de  rAffemblée  na- 
tionale, tant  que  des  convenances  locales  et  impérieufes  ne  nous 
forceront  pas  de  nous  en  écarter. 

,  ^Y'  '-  ^^^^^"^s  '  P"i%"e  l'Affemblée  nationale  a  décrété  qu'à 
la  Colonie  feule  appartenait  le  droit  de  rédiger  et  de  propofer  les 
lois  qui  lui  conviennent ,  par  l'organe  de  fes  Repréfentans  libre- 
ment et  légalement  élus ,  vous  vous  emprefferez  d'inviter  le  Gou- 
verneur-général à  convoquer  une  nouvelle  Affemblée  coloniale, 
obet  '  ^°"^"  ^"  Paroiffes  de  fe  joindre  à  vous  pour  le  mêmi 

Mais  avertis  par  l'abus  funefte  que  vos  premiers  Repréfentans 
ont  fait  des  pouvoirs  illimités  que  vous  leur  aviez  confiés  ;  initruits 
par  le  Décret  national  du  28  Mars ,  que  vos  nouveaux  Repréfen- 
tans ne  doivent  être  que  les  rédaSeurs  paffifs  des  lois  convenable^ 
a  la  Lolonie  vous  leur  prefcrirez  fans  doute  de  fe  renfermer  dans 
iSlrudTons       ''  ""'"""  ^^"^''  ^"'  contiendra  leurs  véritables 

Dans  vos  invitations  au  Gouverneur  -  général  et  aux  Paroiffes 
VOUS  ferez  fentir  l'importance  de  n'appeifer  à  cetfe  A Jembléf  U 
de  ne  donner  ces  pouvoirs  qu'à  des  hommes  attachés  par  un  vé- 
ritable intérêt  à  la  Colonie  ,  et  non  à  ces  hommes  dont  l'exif- 
îence  civile  et  le  droit  de  voter  font  un  problème,  ou  qui  noyés 
de  dettes,  et  perdus  de  réputation,  n'ont  plus  d'efpoir  m,e  dlnl 
un  bouleverfement  général.  Vous  provoquerez  don^I'eSS 
des  Decrns  nationaux  qui  ont  fixé  les  qialités  nécefla  res  t- 
difpenfables  même  pour  être  réputé  Citoyen  aSif,  et  vous  de- 
manderez que  le  tableau  de  ceux  reconnus^et  vérifiés  te Is  fo"  il- 
5  "^^'  ?],*^"  "^'«^ns  affiché  au  lieu  le  plus  apparent  dans  la  faHe 
des  affemblées  d'éledion  de  chaque  Pariffe  et^d^e  chaque  Diit^^^^^^ 

le  t'Jr?''^^''"'"'-'^'  ""  ^'^^'^  ^''^  I^  «"^tiére  d'un  travail  fur 

^leôtions  ,  et  la  teneur  des  pouvoirs  à  donner  à  ces  Reoréfentans 
^ui  fera  incefîamment  mis  fous  vos  yeux.  ^^^prelentans  , 

^JoiL^  pour  la  confedion  des  lois  coloniaks  qui  doivent  vot« 
^Çtueue  des  lois  qui  vou.s  régifTent  encore  ,    et  auxquelles  vous 
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devez  robéiflance  jufqu'à  ce  que  vous  les  ayez  fait  remplacer  par 
d'autres  plus  convenables.  Ces  lois  font  relatives  aux  trois  pouvoirs 
dilHnguës  par  rAIfemblée  nationale  ;  je  veux' dire  le  pouvoir  exé- 
cutif, le  pouvoir  adminiiiratif  et  le  pouvoir  judiciaire. 

Je  îîe  parlerai  que  du  fécond  de  ces  pouvoirs,  parce  que  le 
troifiéme  eli  l'objet  d'une  réforme  dont  s'occupe  encore  rAi'lèm- 
blée  nationale ,  et  que  le  pouvoir  exécutif  doit  avoir  le  pouvoir 
d'adminiiiration  pour  contre-poids. 

Ce  pouvoir  d'adminiiiration  ne  peut  plus ,  d'après  les  Décrets 
de  l'Affemblée  nationale ,  être  exercé  par  des  particuliers ,  mais 
par  des  Corps  compofés  de  Repréfentans  d'un  Canton,  d'une  Ville, 
d'un  Département.  De-là  l'établi ffement  des  Municipalités  et  des 
Aflemblées  adminiflratives  ou  de  département.  11  eÛ  donc  de 
votre  devoir  d'organifer  promptement ,  mais  provifoirement ,  et 
des  Municipalités  dans  les  Chefs-lieux ,  et  une  Afîemblée  admi- 
niîtrative  pour  la  Province,  ou  le  Département  du  Nord,  fauf  à 
l'Affemblée  coloniale  à  les  organifer  définitivement.  Vous  avez 
rempli^  une  partie  de  ce  devoir  en  traçant  le  plan  d'une  nouvelle 
Municipalité  auffi  conforme  aux  Décrets  de  l'Aflèmblée  nationale, 
ique  les  convenances  ont  pu  vous  le  permettre.  Vous  avez  rendu  ce 
plan  public  pour  le  foumettre  à  la  difcuffion  de  tous  les  Citoyens 
intéreffés  à  fa  perfedion  ;  et  aujourd'hui  plus  tranquilles ,  vous  allez 
terminer  ce  grand  ouvrage  en  examinant  de  nouveau  ce  plan  et 
en  convoquant  les  Diilrièïspourleledion  des  Membres  qui  doivent 
compofer  ce  Corps.  C'eft  le  voçu  de  la  majorité  des  Citoyens ,  et 
il  eii:  de  votre   devoir  de  le  remplir. 

Vous  devez  vous  occuper  également ,  et  fur  le  champ ,  de  For- 
ganifation  d'une  Aflémblée  adminiltrative  ou  de  Département, 
parce  que  fon  établiiîement,  ainfi  que  celui  des  Municipalités,  tiené 
fi  eflentiellement  à  la  Conititution ,  que  fans  cet  établiffement , 
notre  régénération  ae  pourrait  pas  s'opérer,  et  que  nous  refte-* 
rions  courbés  fous  l'ancien  régime. 

Cette  Affemblée  adminiftrative  ou  de  département  fera  auflî 
conforme  à  celles  organifées  pour  la  France  ,  que  les  convenances 
locales  pourront  le  permettre  ;  ainfî  il  lui  appartiendra  tout  ce 
qui  concerne  la  police  générale  du  département ,  la  furveillance 
fur  les  afiémblées  primaires  et  les  Municipalités  ,  la  diitribution 
des  impôts ,  leur  perception ,   &c.  &c.  &c. 

Cet  objet  elTentiel  fera  la  naaiière  d'un,  travail  qui  va  vpus  être 
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remis  inceffamment.  îî  ne  fera  que  l'application  des  Re'glemens  faits 

par  l'Afièmblée  nationale  pour  les  Aflèmblées  adminiitratives  de 
France,  avec  les  modifications  locales.  Ces  Pians  rédigés,  exami- 
nés, difcutés  et  approuvés  par  vous,  vous  vous  enipreffei-ez  d'an- 
noncer à  toutes  les  Paroi  (Tes  de  votre  Département,  que  le  befoin 
d'oppofer  une  force  toujours  adive  ,  toujours  puiiiànte  aux  enne- 
mis de  îa  Colonie ,  a  feul  retardé  ce  travail  ;  que  fans  vous  aveugler 
fur  le  vice  de  la  conftitution  de  votre  Afièmblée  ,  née  au  malheur 
des  temps ,  et  dont  les  pouvoirs  ont  toujours  été  indéfinis ,  vous 
avez^  cru  devoir  garder  ces  pouvoirs  tant  que  la  chofe  publiquç 
a  été  en  danger  ;  mais  qu'aujourd'hui  oh ,  grâce  à  votre  fermeté 
et  à  votre  zèle  infatiguabîe  ,  les  ennemis  de  la  Colonie  font  ré- 
duits à  la  fuite  ou  au  fdence ,  vous  déclarez  à  vos  Commettans 
que  vous  leur  remettez  les  pouvoirs  qu'ils  vous  ont  confiés  ,  et  donc 
vous  n'avez  fait  ufage  que  pour  les  maintenir  libres  et  Français, 
Vous  les  prefierez  de  nommer  leurs  Repréfentans  à  une  AfTem- 
blée  adminiftrative  établie  fur  le  mode  des  Aflèmblées  adminif- 
tratives  de  France ,  auxquelles ,  encore  une  fois  ,  tient  eflèntiel- 
lement  la  conititutipn. 

Alors ,  Meilleurs  ,  vous  aurez  prouvé  à  vos  Concitoyens  que 
leur  bonheur  était  le  feul  but  de  vos  travaux  et  de  vos  follicitudes 
et  non  l'ambition  de  vous  arroger  une  vaine  autorité ,  alors  vous 
aurez  droit  à  leur  reconnaiffanee  ;  et  fatisfaits  du  fruit  de  vos  veilles, 
vos  cœurs  purs  et  tranquilles  jouiront ,  dans  le  calme  d'une  vie 
paifible  ,  du  témoignage  d'une  confcience  fans  reproche ,  et  di» 
fouvenir  du  bien  que  vous  aurez  produit. 


VAfTemhlée  a  adopté  avec  reconnaiiTance  cette  nouvelle  marque  du 
patriotifme  de  fon  Pre'fident ,  &  a  arrêté  à  l'unanimité  que  fon  Dilcours 
ferait  rendu  pubhc  par  h  voie  de  l'impreflion ,  jufqu'à  coi.currence  de 
douze  cens  exemplaires  ,  avec  invitation  aux  Citoyens  de  communiquer 
leurs  reflexions.  ^ 

MAILLARD  DE  iiOCHELAND  ,  Vicç-Prêfidem. 


Lux, 

Levesqu  e , 


Secrétaires^. 
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Des  Citoyens  de  la  Colonie 

QUI  étoicnt  rajfemblés  à  Uogam^ 
E    T 

^^RÊ  P  O  N^S  ES 

DE  M.  LE  Gouverneur  général. 


AU    PORT-AU-PRINCE, 
1    l'Imprimerie   de    Mozar»^ 
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